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NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Ministère de la Culture
1 Les sondages archéologiques, engagés depuis 1996 sur le site de Montverrat, grange de
l’abbaye de Theuley, ont été reconduits en 1998. Ils avaient pour objet de préciser le
plan du bâtiment C et de confirmer sa fonction d’habitation.
2 Le bâtiment, orienté nord-sud est parallèle au bâtiment B, dont il est distant de 6,20 m ;
il limite à l’ouest l’espace bâti. De plan rectangulaire, il mesure 24,20 m de long pour
17,80 m de large. L’espace interne est divisé par trois murs de refend en quatre pièces
de largeur inégale.
3 Murs périmètre et murs de refend ont une épaisseur de 0,90 m. Ils sont constitués de
moellons équarris liés avec un limon brun. Les sols intérieurs sont revêtus d’une terre
argileuse jaunâtre. La bâtisse était couverte en tuiles creuses à crochet.
4 Sur le pignon sud, a été dégagée, en léger retrait du mur, une structure excavée, en
forme de U, ouverte côté sud et ne comportant qu’un parement interne (dimensions
dans œuvre : 1,80 m x 1,70 m pour une profondeur d’1,40 m). La fouille n’a pas révélé
d’indices  sur  la  superstructure.  Sa  fonction  n’est  pas  encore  clairement  définie
(latrines ?). Son comblement a livré quantité de rejets domestiques.
5 Le  mobilier  recueilli  dans  les  sondages  (céramique,  verre,  monétaire,  mobilier
métallique...) est attribuable, en première analyse, aux XIIIe-XIVe s.
6 La fonction d’habitation du bâtiment C est désormais bien établie. Montverrat possédait
ainsi  deux  maisons  d’habitation,  une  chapelle  et,  au  minimum,  quatre  bâtiments
d’exploitation.
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7 Par ailleurs, un inventaire des granges cisterciennes de la Haute-Saône a été entrepris
dans  le  cadre  d’une  prospection  thématique.  Ce  travail  s’attache  à  visiter  tous  les
domaines ruraux de chacune des abbayes du département. Les enquêtes de terrain sont
achevées pour deux abbayes : Theuley (huit granges) et La Charité (dix granges).
8 À  l’origine,  habitées  par  des  convers,  les  granges,  ont  été  affermées  par  les
communautés cisterciennes à des laïcs, avant la fin du Moyen Âge. Beaucoup ont été
transformées en ferme, d’autres ont donné naissance à un village. Il s’agit, aujourd’hui,
à partir du bâti existant et des éléments encore fossilisés dans le paysage actuel, de
retrouver la configuration de ces grandes exploitations rurales.
 
Fig. 1 – Clef et guimbarde en fer
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